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Fonds Louis-Ovide-Bouchard. – 1959–1980. – 0,2 cm. – 5 photographies.

Notice biographique :

Né à Bagotville le 17 mars 1914, il perd son père à l’âge de 3 ans, et sa mère se remarie pour venir s’installer à Normandin. C’est ainsi qu’il grandira avec son beau-père, M. Adélard Girard et les 16 autres enfants de cette famille typiquement régionale. Il est âgé de 9 ans lorsque son beau-père prend une ferme dans le rang Nord à Normandin, que Louis-Ovide occupera par la suite et jusqu’à sa retraite comme producteur agricole en 1975.

Pour sa carrière, ajoutons qu’entre 1975 et 1984, il occupe tour à tour des fonctions de représentant auprès d’une firme d’ingénieurs-conseils durant quatre ans et agit par la suite comme vendeur de machines aratoires durant trois ans. Ceci dit, d’autant plus que sa carrière politique comme maire de la paroisse de Normandin et préfet de comté, compte parmi les plus brillantes et les plus mouvementées vécues dans cette région jusqu’à ce jour.

Louis-Ovide Bouchard, après des études primaires à Normandin, secondaires à Roberval et à Saint-Félicien, complètera ces mêmes études au séminaire de Chicoutimi où il termine son cours commercial avant de revenir travailler sur la ferme familiale puis en forêt, où il exerce le métier de bûcheron puis de contremaître de chantier, poste qu’il conserve pendant 10 ans.

En 1942, il rachète la ferme de son père et produit du lait tout en élevant 500 procs par an. C’est alors qu’il continue de s’intéresser à la chose publique, intérêt qu’il avait manifesté étant plus jeune, alors qu’il était étudiant, puis jeune travailleur.

En 1958, il s’implique dans un épineux dossier de patronage, qui lui vaut des démêlés avec des politiciens et aussi des membres du clergé. Ce grand croyant n’aime pas l’injustice et cela se traduit quelques années plus tard par une élection comme maire par intérim de la paroisse de Normandin. Il devait alors terminer le mandat d’un autre et après un an de pouvoir, il se représente et est élu avec 250 voix de majorité sur son adversaire de l’époque.

En 1961, ses collègues maires du comté de Roberval le portent à la préfecture et il gardera le poste, contre vents et marées jusqu’à sa retraite politique en 1978.

Entre temps, Louis-Ovide Bouchard mène des batailles exemplaires au nom du monde rural, et les mémoires parfois explosives qu’il présente aux divers gouvernements qui se succèdent à Québec, font le tour du pays. Les débats sur la fiscalité, l’évaluation, les réformes diverses pour l’amélioration de la vie en milieu rural, feront connaître son patrimoine et l’homme lui-même aux quatre coins de la province.

Plus près, dans sa région, il occupe à divers moment une foule de postes tous plus prestigieux les uns que les autres et donne alors vraiment la mesure de ses nombreux talents.

Ce père de 11 enfants, dont huit vivant, et de 16 petits-enfants, s’était marié le 25 août 1943, à dame Fernande Boivin, qu’il a eu le malheur de perdre en 1986.

Parmi les postes occupés par L.-O. Bouchard durant sa vie publique, mentionnons la présidence du CRD ou du Conseil régional de Développement, la vice-présidence (durant trois ans) de l’Union des Conseils de comté du Québec, la présidence durant 6 mois (par intérim) du même organisme et aussi la présidence de l’Union des Producteurs agricoles du Saguenay-Lac-Saint-Jean durant cinq ou six ans.

Historique de la conservation :

Ce fonds a été acquis le 12 décembre 1992. Des ajouts ont été faits plus tard.

Portée et contenu :

Ce fonds témoigne de la vie publique de M. Louis-Ovide Bouchard, entre 1959 et 1980. Dans ce fonds, on retrouve une biographie, un certificat et des coupures de presse sur la vie sociale et professionnelle de M. Bouchard. Des photographies, touchant les mêmes thèmes, viennent enrichir ce fonds.

Instrument de recherche :

Un répertoire a été réalisé selon les normes archivistiques R.D.D.A., entré sur le logiciel ARCA.

